
Le jeune Canadien - quinze ans, tout au plus - avait eu un instant d'hésitation fatal. 
Il avait cessé de danser sur le bois flotté du bassin, au-dessus du méandre, et en un 
clin d'œil il avait glissé sous l'eau corps et biens sans qu'on ait pu saisir sa main 
tendue. L'un des bûcherons, adulte celui-là, avait tenté de l'attraper par les cheveux, 
qu'il portait longs. A peine le sauveteur en puissance avait-il plongé la main à 
l'aveuglette dans l'eau trouble et dense, un vrai bouillon de culture avec ses plaques 
d'écorce à la dérive, que deux troncs s'étaient heurtés violemment sur son bras, lui 
brisant le poignet. Le tapis mouvant des grumes s'était déjà refermé sur le jeune 
Canadien ; on n'avait même pas vu resurgir de l'eau brune une de ses mains, une de 
ses bottes cloutées. Quand les troncs se télescopaient, sitôt qu'on avait debâclé la 
bûche centrale, il fallait se déplacer prestement sans relâche ; si les conducteurs du 
train s'immobilisaient, ne serait-ce qu'une seconde ou deux, ils basculaient dans le 
torrent. L'écrasement guette parfois les draveurs avant même la noyade, quoique 
celle-ci soit chez eux plus fréquente ...

C'était bien le jeune Canadien qui était tombé sous les troncs, et le cuisinier ne le 
savait que trop, lui qui avait mis en garde les bûcherons : Angel était trop novice 
pour conduire un train de bois; on n'aurait jamais dû le laisser débâcler les troncs 
coincés. Mais sans doute avait-il voulu faire du zèle, et il se pouvait que les 
bûcherons ne l'aient même pas vu, au départ ...

Parmi les fonctions les plus dangereuses et les moins qualifiées, il y avait celle 
d'ouvrier des quais, où les troncs étaient roulés jusque dans l'usine et mis sur le 
chariot de la scie, ou encore celle qui consistait a décharger les bûches des camions. 
Avant qu'on ait inventé les monte-bois, quand on détachait les montants de la 
benne, un tronc entier pouvait tomber. II arrivait aussi que les montants refusent 
de livrer leurs troncs, et que des hommes se retrouvent coincés sous une cascade 
de grumes, en voulant les débloquer ...
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